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Dans sa première conférence, il est évident qu'en préconisant pour la province de Québec

l'école publique neutre, où la langue anglaise aurait la préséance, M. Nicholson veut faire

revivre l'ancienne Institution royale imposée en 1801 à la majorité française et catholiqu& du

Ba-Canada par le gouvernement anglais, grâce aux intrigues d'une minorité sans scrupule.

Inutile de s'arrêter à cette étrange proposition d'un professeur d'université qui habite Mon-

tréal depuis une vingtaine d'années. M. Nicholson et ceux qui pensent comme lui peuvent en

faire leur deuil: les écoles de la province de Québec resteront confessionnelles, et dans le domaine

scolaire, les catholiques et les protestante continueront à vivre en paix, chacun dans le milieu qui

leur convient, et conformément au vrai principe de la liberté, principe qui n'a jamais cessé d'être

en honneur dans la province de Québec. C'est d'ailleurs, croyons-nous, le sentiment de la

grande majorité des protestants de la province ds Québec.

Nous vouions simplement établir que l'affirmation relative à la situation injuste oÙ se trou-

veraient les protestants en cette province, quant à l'Instruction publique, est non seulement

fausse, mais quelle dénote une ignorance inconcevable des faits.

I.-QrmLQUES TÉMOIONACE8

En 1901 paraissait à Londres, le IVe volume des Special Reports on Eduemional S*bects.

Cet ouvrage, qui comprend plusieurs volumecs, a été publié sous les auspices du Bureau d'tduca.

tion du Royaume-Uni.
Le volume [V contient une intéressante analyse dessystèmes d'Êducation en vigueur dans les

différentes provinces du Canada. Au chapitre de la province de Québec, page 149, il est dit:

"lIt is not ivithout reason that the experience of the Dominion of Canada is cited as showing bow

completely n fusion may ha effected by judicious legislation between two races of different lan-

guage, creed, and ideals. We need not stop to est imate bow far this wonderful fusion of the French

and the Britimh, thie Roman Catholie and the Protestant population bas been the resait of the

educational legislation in particular."(l) Il est évident que l'auteur vise ici la province de Qué-

bec, qui seule possède une loi d'éducation rendant justice aux deux races qui l'habitent.

Plus récemment, en 1914, dans une brochure qui a pour auteurs le Dr G.-W. l'armelee,

secrétaire anglais du département de l'instruction publique de Québecet M. J.-C. Sutherland,

inspecteur général des écoles protestantes dc la mêème province, nous lisons, page 41: "A peruisal of

the. previomus Rfeg bas probahly mande it clear that the Roman Catholie majority and the Protes-

tant usinority work barrnoniously by dividing the educational regulations and administration t

into two separate parts in regard to ail matters that would give rise ta a confliet of opinion batwesn f

A la page 25 du même ouvrage, nous trouvons ce loyal témoignage: "Inasmuch Ms these regu-t

lations include courses of study and provisions for raligiaus instruction, and inasmucb as each Com-

inittea approves cf thse textbooks for use in thse achools of its own faith, ample guarmntes is thus a

given to tbe Protestant minority that, in vital matters the control Of Protestant education will a

romain in Protestant bands, and at the same time the Roman Catholic ahurcb is assured that

<1) pour ne pas allonger cette étude outre mesure, nous ns donnerons pas la traduction

du. textes anglais. D'ailleurs il y a très peud'institutriesoud'instittturscandens-fraiis qui

ne sachent lire et comprendre suffisamment l'anglais.

(2) EducWim n eWà PrMsse Of gssb.e.-DOWLrts Of Publie Instruction, 1914.

'I


